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SCANDALES
Notre société est sous le cotup d'une pro-

fonde émotion causée par l'éclosion d'une
sriîe de scandales absolument troublante.

Sous le couvert de la dévotion, des corres-

p>ndanices ignobles ont été échangées entre
le directeur spirituel d'une congrégation et

le membres de cette congrégation.

La paix domestique de plusieurs fianilles
a *té détruite; les enfants sont aujourd'hui

s*l:n-s de leurs ères; (les foyers sont

deserts; des yeux sont rougis de larmes.

lt voila leur oeuvre
Nous avotis été violemment attaqués lorsque

11ots avons voultu faire toucher d.t1 doigt la

poilrri titre morale engendrée par le systine

de révoltante hypocrisie, le décrépitude spi-
rituelle qui caractérise notre systêtme d'éd-

'':itolit et Ios relatiotns usuelles.

Nwuîs avois voulti combat tre le Ilétat et

lever i coin du voile où1 s'abritent ces ini-

qutités, et Vlon n'a pas voulu nous entendre.
I.e temt)ps est venit <le comnprendlre quels sonit

les Vrais amis dît peluiple, de ceux qui l'adullent,

't etndormnenit sa coniance pour se livre, en

toute séenrité aux plus honteuses orgies, on

de ceuxsc qui lui lancent à la face ses dures vé-
riLés pour lui fiaire voir où est le mal, le
danger, le péril national.

Dès longtemps notre ligne de conduite

était tracée, inflexible, inviolable, et nous
n'en dévierons pas.

Notre espoir le plus ambitieux nl'allait pas
jusqu'à croire que nous obtiendrions si vite

raison de la part. de ceux-là même qui nous

conspuaient.

Et maintenant
A nous les honnêtes gens

LA RÉDACTION.

Après avoir écrit les lignes qui précèdent, nous avons
reçu d'un de nos citoyens les plus distingués, d'un catho-
lique fervent et patriote, les lignes suivantes que nous
livrons, sans commentaires, aux douloureuses méditations
de tous les vrais amis du bon renom canadien.

Le scandale humiliant qui court les rues en

ce moment est une leçon terrible pour les an-
torités ecclésiastiques et pour les cathtoliques de

cette ville.

C'est l'histoire qui se répète et se répètert

aussi longtemps qIle le monde d1 urera.

Ont perd les hommes ent les encetsant conti-

nuelleinent, en excusant 1 u rs alIs, en jutsti-
liant leurd exagérations, cîa le.r failsant croire

(Ie tout leur est permis.
A force de leur dire qu'ils soti maîtres nb-

solus de tout et gu'ils peuvent toii prendre,
ils finissent par Prendre nos fl'eimîes.

Il est temps que dans l'intérêt de la religion
et dilergé hii-même les bomimes dont personne
lie petit sotipçonner les motifs disent la vérité.

Il flaut être aveugle pour ne pa prévoir lit

tempête qui, tôt ou tard, éclatera et brisera


